
DES  A  U  T  E  U  R  S  ECCLESIASTI  Q^U  E  S.

II.  Con-  venne, quetout cela  lui  étoit  arrivò  par  fon  im-  

«7«  de  prudence.

Micie.  Il  rapporta  enfuite  Ies  menaces  que  l ’ Empe-  

,,  reur  lui  faifoit  en  ces  termes.  J ’ envoierai ,  dit-  ' 

„  il ,  à  Rome,  je  ferai  brifer  l ’ Image  de  Saint  Pier-  

„  re,&j ’ en  enleverai  Gregoire,  comme  autrefois  

Conftans  en  fit  enlever  Martin . Il  y  répond  en  

ces  termes  : Vous  devez  fqavoir  &  ótre  certain  

„  que  les  Pontifes  Romains  s ’ emploient  toùjours  

„  pour  entretenir  la  paix  entre  l ’ Òrient  &  l'Òcci-  

„  dent  ;  nos  Predeceffeurs  y  ont  travaillé,  &  nous  

„  y  travaillons  à  leur  exemple.  Que  fi  vous  con-  

,,  tinuez  à  nous  infulter  &  à  nous  ménacer ,  nous  

,,  ne  combattrons  point  contrevous ,  nous  nous  

„  retirerons  à  vingt-quatre  ftades  de  Rome  dans  

„  la  Campanie:  aprés.cela  faites  tout  ce  qu ’ il  vous  

„  plaira.  Il  le  fait  fouvenir  enfuite  que  Conftans  

qui  avoit  perfecuté  le  Pape  Martin  étoit  mort  

malheureufement  dans  fon  peché,  aiantététué  

dans  le  Tempie  par  un  de  fes  Officiers  ,  averti  

par  les  Evèques  de  Sicile  qu ’ il  étoit  Heretique.  

Que  Martin  au  contraire  étoit  honoré  comme  

un  Saint  dans  le  lieu  où  il  avoit  été  envoié  en  

exil  dans  la  Thrace ,  &  dans  les  Pro  vinces  du  Se-  

ptentrion  ;  qu ’ il  ne  fouhaitteroit  rien  tant  que  de  

fuivrelestraces  de  fes  Predeceffeurs:  maisqu ’ il  

croioit  devoir  conferver  fa  vie  pour  le  bien  du  

peuple,  parce quetourl ’ Occident  avoitlesyeux  

furlui,  &  que  tous  les  Chrétiens  avoient  con-  

fiance  en  lui  &  dans  S.  Pierre ,  dont  Leon  mena-  

qoitde  détruire  l’ Image,'  qu ’ ilsconfideroientS.  

Pierre  comme  un  Dieu  fur  la  terre,  &  que  fi  Leon  

entreprenoitquelquechofe  en  Occident,  ilau-  

roit  à  craindre  qu ’ ils  ne  vouluffent  auffi  venger  

les  Orientaux  qu ’ il  auroit  maltraitez.  Qu ’ il  fqa-  

voitquefon  Empire  ne  s ’ étendoit  pasloindans  

l ’ Italie  ;  qu ’ il  n ’ y  avoit  que  Rome  qui  pouvoit  

avoir  quelque  chofe  à  craindre  ,  à  caule  de  la  

proximité  de  la  mer;  mais  que  fi  le  Pape  s ’ en  

éloignoìt  feulement  de  vingt-quatre  ftades,  il  

étoit  en  feureté.  Il  s ’ étonne  enfin  que  dans  le  

temps  que  tous  les  Occidentaux  les  plus  Bar-  

bares  s ’ adouciffent , l ’ Empereur  d ’ Orient  de-  

vienne  Barbare.  Il  lui  déclare  que  s ’ il  envoie  

des  gens  pour  abattre  l ’ Image  de  Saint  Pierre,  

le  fang  qui  fera  répandu  reiombera  fur  fa  tòte,  

&que  pour  lui  il  protette  qu ’ il  en  eftinnocent.  

Cette  lettre  fait  voir  la  fauffeté  du  fait ,  quequel-  

ques  Hiftoriens  Grecs  en  haine  du  Pape  , ont  

rapportò  que  Gregoire  II.  avoit  défendu  aux  Ro ­

mains  &  aux  Italiens  de  paier  les  Tributs  dùsà  

l ’ Empereur  Leon , &  qu ’ il  Ics  avoit  difpenfez  de  

la  fideli  té  qu ’ ils  devoient  à  ce  Prince.

Cetre  lettre  ne  fit  point  changerdefentitnent  

à  Leon  l’ Ifaurien ,  il  écrivit  au  contraire  au  Pape  

qu ’ il  étoit  Ernpereur  &  Pontife,  Imperatorium  

Tom.  TI.

S37

&  Sacerdos.  Grcgoire  lui  réerivant  dans  fa  fe-  jr.  C:s  

condelettre,  lui  dit  qu ’ il  étoit  vrai  quelesEm-  «7e  de  

pereurs  qui  l ’ avoient  precèdé  avoient  fait  con-N;r«.,  

noìtre  par  leurs  aétions  , qu ’ ils  étoient  Em-  

pereurs  &  Pontifes ,  en  défendant  la  Religion  

de  concert  avec  les  Evèques  i  mais  qu ’ il  ne  pou-  

voit  pas  prétendre  à  cette  digeité  , puifqu ’ il  

dépouì'lloit  l ’ Eglife  de  fes  ornemens  , &  dé-  

nuoit  les  Temples  des  Images  qui  inftruifoient  

&  qui  édifioient  également  les  Fideles.  Que  

les  Empereurs  ne  devoient  point  fe  mèler  des  

dogmes  ; que  les  Evèques  feuls  avoient  les  lu-  

mieres  neceflaires  pour  les  décider;  que  les  af-  

faires  Ecclefiaftiques  &  les  Civiles  iéjugeant  

pardes  principes  tout  differens,  ilpouvoitótre  

fortéclairédans  les  affaires  Civiles,  &fortpeu  

dans  les  tnatieres  Ecclefiaftiques.  Que  comme  

les  Evèques  n ’ avoient  pas  droit  de  fe  mélerdes  

affaires  de  la  Cour ,  l ’ Empereur  n ’ avoit  pas  non  

plus  de  droit  de  gouverner  les  affaires  de  l ’ E ­

glife,  de  faire  des  éleétions  dans  le  Clergé,  de  

coniacrer  , d ’ adminiftrer  les  Sacretnens  , ni  

mème  de  les  recevoir  que  des  mains  de  l ’ Evè-  

que.  Que  le  Prince  punit  de  mort,  d ’ exil&de  

fupplices  les  coupables  ;  que  les  Evèques  n ’ en  

ufent  pas  ainfi  : mais  que  quand  quelqu ’ un  a  

peché  &  confettò  fa  faute  , au  lieu  de  lui  cou-  

perla  tòte  ou  de  le  pendre,  ils  lui  impofentfur  

la  tòte  l ’ Evangile  ou  la  Croix,  qu ’ ils  le  mettent  

dans  la  Sacriftie  ou  parrai  les  Catechumenes,  

&lefont  ieuner,  veiller  &  prier  : en  forte  qu ’ a-  

prés  l ’ avoir  ainfi  bien  cbàtié  &  affligé  , ils  lui  

donnent  enfin  le  Corps  &  le  Sang  de  J esus -  

C h  r  i  s  t ;  &  aprés  l ’ avoir  purifié  &  enavoir  

fait  un  vafe  d ’ éleétion,  ils  le  .conduifentauciel.  

liluireproche  enfuite  avec  des  termes  tres-forts  

fa  dureté,  fa  barbarie,  fa  tyrannie  &  l ’ exhorte  

enfin  àfefoùmettre.  Et  fur  ce  que  l ’ on  objetìoit  

que  dans  les  fix  premiers  Conciles  on  n ’ avoit  

rien ditdes  Images:  il  répond  que  c ’ -eft  à  caule  

qu ’ elles  étoient  fi  communes  qu ’ il  n ’ étoit  pas  

neceffaire  d ’ en  parler.  Il  lui  confeille  de  fe  re-  

mettre  à  fon  jugement  &  à  celui  de  Gcrmain  

Patriarche  de  Conftantinople ,  puifqu ’ ils  ont

I recò  de  J es U s -C hrist  le  pouvoirdelier&  

de  délier  dans  le  ciel  &  fur  la  terre.

Tout  cela  n ’ empécha  pas  l ’ Empereur  Leon  de  

pouffer  fa  poin  te ,  &  de  faire  publier  le  7.  Jan  vier  

del ’ an  73o.unEdit,  parlequelilordonnoitd ’ ó-  

terles  Images  desEglifes  &  deslieux  facrez,  &  

de  les  jetter  au  feu  , condamnant  à  des  peines  

ceux  qui  n ’ executeroient  pas  cét  ordre.  Germani  

futalorschaffé,  &  Anaftafemisenfaplacefurlc  

Siege  de  Conftantinople.

Conftantin  Copronyme  fils  de  Leon,  fuivi't  

l ’ cxemple  de  fon  pere  ; &  pour  mieux  établir  
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